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ABONNEMENT.
Ville, trois mois.......4 5 sotn
Campagne .......... 30 sou-.
haque numéro ....... 4 sous.

LA SCIE
Parait le Vendredi de chaque
semamne.

Toute correspondance concer-
nant la rédaction doit âtire adres-
sée franco a

A. GUltRARD, Editeur,
Rue Ste. Marguerite, No. 45

.Aueun écrtt anonyme ne seraire-
ztusé par la rédaction.

0N S'ABONNE

.u'burean -1e la Scie, rue Sie.
ýMargucrite, No. 45, -et rue du.
,Pont No. £9.

:LA SCIE

'Se .vend à l'enseigne du 'Sau-
vage, No. -39, rue du Pont.; che,
Mme. CH-ATIGN-Y, ýcOin des rien
St. Ours et St. Vallier-; chez M.
G.A.DELISLE, rue et iaubourT jS,
Jean, chez 'M. BASTIEN, No. 18.
-Côte du Palais -et chez le li-
*bra ire, Pointe-Lévis.

ILLJUSTREE
A. GUÉRARD et Cie., IMPRIMEURF.

TR T1O M.P H'E D-U R A O I R B E L L E,A U .

birbier .Le voici mnaitenan Larue et le bonhomme, Déronsselle-a
e laè !ébrité et surèle) trem- det desportefeuilles aux p;ro<haines

dehoînes.'-nane lans ladministrat ion.'
pornphlèiaire'~dikit drernière- 13e éTat de choses.

ment- Le jour n'est ias loin-où l'univers
ama pour cmpirelur un usuier juif." Au-
joui-d'hui les paroles de 'cet. 'rrvan re-
çoivent un coinmne niennt >le counfirina-
t ion. L'usurier ti enIes.rnes.diune co:
*Ionie qui est k pu bei-ètondenia
'ou i ronne d' Angleterre. Ses confreres>sont
,dans la jubilation. Samson, Lariviêre,

ten
va.-

AU PEUPLE CANADEN.

Il.flt de jeter un regard sur le p'assé,
pour nous convanrrre d gotre sitng'tion
presente. En ef1et, depuis unrdemni i ilce 
euviron, nou. est-il possible de -dire que
nous ayons fait le moindie progròs, si ce
n'es: pour notre perte ; ouj,pour notre perte,

e-.Iendez-le bien, vers laqùelle nous mar-
cions à grands.pas.

N'est-ce ias une honte, de se .diry qu'il
.n'y a pas'un homme agsezfort, un homme
loyal, .assez ,prdbre, as .ez .dsintéressé
et suriou.t ass.ez .indépendani,-ÿour venir,
lui,-devant cette 'tribune de bavardages,

-de moqueries-et-de înépriâ, diré à poa-
voir; vous-nous troinpez, votre régne. est
fini

Ti.;urquoi, je Vous le derande? ?our-
quoi cette différence entre ios_ bdinres
politiques d'aujomd'hui et ceux: d'àùtre-
fois,-qucstion dimici le î ipd.eenocez-
vous? Non, titi grarid péu ple ne. niarche
vers le progrqs,qu'auîant qu'il y est pouss6,
a idí-,.en ui niot, sd.n 'propre déeloppe-
re'nt s'cpère, et il -matihe àpideiißent -

voilà le mot de lénig rne, voitlà-,ce-que l'on
ne veut pas que vöu sachie*z,' tèéle qu'il
-üut- emcher *d'ailriver júsqu 'à7 vous,
cai- ceuX qui gomuvernent ls àafaires pu-
:bliquës aujourd'hui,'vous font retrágradd,
et vous bandent. les yeux. -

Peuple&y'ille-toi, cari-·bientôt sonnera
Pheure de ton' trépas. -

Oui,:àutrefois nous .vidns aujibouvoir
-des hoitries qui combattaiërit, :ón aieut
nobletrient poir la 'défense des lois.'et des
în.titufions -du pays; qwèl ' clangi.:mit
antiourd'hiti,'t6us, au contraire e
le -dépi'dl&ne pouvoir le vendr-e asez Vite
Pauvri'e pa'frie Ah, c etsque ces h~ommes
donvl tdévo iein'ut -o-tait un prioic
s.acré,ne se laiss ,ient yoint alfêcr pa'r
de viles pronéssés Paât de:'or et des
errifilois publics h . venat point Ies

cluie ni, lès l arrêter sur le qhemin di!
Plhonnedir.' 'Nòni ocux t di &je, :avaixrt
un coeur noble, ilsnee veniaient aint-

ils avaient des i.ritipes politilues
s'bride 'toutecrruption -

kinëi, Peupîle Canadien, vous le' voy
le mal eèt:grand;-ous-avezsons le, yeu
vo!s pouvez le toi:cher du doigt. 'ue vou
laissez à-onc point prendre au 1.ig d

Gloire au
ýâ I*apogée d

plin flexible
Un habile
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